
LA SEMAINE RELIGIEUSE ,

un seul d'entre eux ne pourra prétendre à une position dirigeante
dans le sénat des Etats-Unis. Un seul à peine aura un siège dans
la chambre des représentants ; pas un seul inspecteur d'écoles.
Ils devront courir les mêmes chanc'es que les catholiques des
Etats Unis.

" Nous comptons pour un sixième dans la population, mais
nous ne sommes qu'un quinzième dans les Iégislatures des Etats
ou le Congrès. La présidence des gouvernements, toutes les hau-
tes positions nous sont fermées par un mur de fer. Quant aux
écoles publiques, les protestants en réclament le contrôle exclu-if,
et l'exercent. Ils nu reconnaissent aucun droit aux catholiques
exçcepté celui de payer des taxes pour des écoles que leur religiou
désapprouve et condamne.

" Après l'annexion, les Canadiens-Français seraient dans la
même position, et l'annexion serait irrévocable. D'hommes libres
qu'ils sont maintenant, ils deviendrmieht des îlote., des esclaves.

L'ASSISTANCE AUX ENTERREMENTS

Il est impossible de ne pas être péniblement impressionné de
la manière dont certains hommes prétendent honorer les morts.

Généralement les invitations conviant au service d'un ami ou
d'une connaissance ne font pas défaut, et les invités non plus.
Ainsi regardez défiler certains cortèges funèbres. On compte
quelquefois plus de 200 personnes, qui ne voudraient pour rien
au monde manquer la levée du corps, et se dispenser d'aller re-
conduire le défunt au cimetière. Mais, la levée du corps faite, bon
nombre prennent la tangente en attendant l'absoute, et brillent
au service par leur absence.

Il nous semble pourtant qu'on va à un enterrement, non point

pour accompagner le corps pendant cinq minutes, faire son appa-
rition devant la famille et disparaître ensuite au moment le plus
solennei ! N'est-ce pas plutoit pour prier pour le défunt, et lui dire
qu'on ne l'oublie pas devant Dieu.

Il e.t certain que cette manière d'agir, irréfléchie le plus souvent,
est un manquement aux bienséances et une injure à la famille
qui, dans en douleur, compte avec raison sur ceux qu'elle a invités
pour implorer la tniséricorde divine en faveur de celui qu'elle
vient de perdre. Ce fait donne aussi lieu de croire que les invi-
tations ne sont pas toujours faites avec assez de discrétion. Que
chacun prenne donc garde de réagir contre une coutume déplo-
rable sous tous les rapports!
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